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H.-S., A. arragonensis Gerh. et A. hispana H.-S. constituent probable- 
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Correspondance. — MM. Em. Rovsaun, Président, et L. CHOPARD, 
Secrétaire, s’excusent de ne pouvoir assister a la séance. 


— MM. Ch. et S. MALLIGAND remercient la Société de leur admission. 

Distinction honorifique. — M. L. Semicon a été promu Officier 
du Mérite agricole. 

Admission. — M. A. MONTEALEGRE, Profesor de Ciencias biologicas 
en la Escuela normal, Casilla 4, Valdivia (Chili). — Entomologie gene- 


rale. ; 
Bull. Soc. ent. Fr. [1927]. — N” 13-14. 
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Présentations — M. E. Cavro, conservateur du Musée d'Histoire 
naturelle, 51, rue St-Roch, Roubaix (Nord), présenté par M. L. BER- 
LAND. — Commissaires-rapporteurs : MM. R. Benorst et F. PICARD. 

— M. J. Crassé, 4, rue de PÉcluse, Nantes (Loire-Inf"*), présenté par 
par M. R. Pescuet. — Commissaires-rapporteurs : MM. L. BERLAND 
et J. MAGNIN. 

— M. H. Ou, receveur de l’Enregistrement, à Bonifacio (Corse), 
présenté par M. J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE. — Commissaires-rappor- 
teurs : MM. A. MEQUIGNoN et L. SEMICHON. 


Contributions aux publications. — Le Trésorier a reçu pour nos 
publications : 


MM. Bd. (GHEVREUS 2. 20... ER 250 fr. 

B: Mrign-RAMEL 1.20: 72 2. 20 — 

A. W. RYMER-ROBERTS......... 60 — 
Nomination d'un Membre donateur. — Sur la proposition du 


Président, M. Ed. CHEVREUX est nommé Membre donateur de la Société. 


Don à la Bibliothèque. — General Catalogue of the Hemiptera, 
publié sous la direction de MM. le D’ HorvatH et H. M. PARSHLEY. 
II. Membracidae, par W. D. FUNKHOUSER, 981 pages (don du Smith Col- 
lege, Northampton, Mass.). 


Communications 


Description d'un Lucanide nouveau de la Faune Indo-Chinoise [Cot. | 


\ 


par le Dr Robert Divier. 


L'étude récente d'une collection d'insectes du Tonkin, recueillie 
par M. JEANVOINE et que M. J. CLERMONT a bien voulu nous commu- 
niquer, nous permet d'apporter un supplément à l'étude que nous 
avons faite des Coléoptères du genre Lucanus de la faune Indo-Chi- 
noise, par la découverte d’une superbe espèce nouvelle. Cette espèce, 
grande et élégante, ayant un peu l'aspect d'un cervus européen, 
semble intermédiaire entre le Lucanus formosus et le Lucanus Kraatzi 
Nagel du Yunnan, dont M. P. NaGez a eu l'extrême obligeance de 
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nous envoyer le Zype en communication et dont nous donnons ici la 
figure (fig. 2); elle se rapproche du premier par l'allure generale, la 
courbe des mandibules et leur denticulation, et du second par l’etroi- 
tesse du prothorax, la forme des élytres, l’élargissement des mandi- 
bules à la base et surtout de la tête qui le place pres du type Cantori. 

D'ailleurs, l'élargissement de la tête, la saillie en dehors des ca- 
renes, Pincurvation et la flexuosité des mandibules sont remarquables 
dans ce groupe, s’accentuant depuis L. pulchellus pour arriver à 
Cantori en passant par formosus, Jeanvoinei et Kraatzi. 


Lucanus Jeanvoinei, n. sp. — ©. Forme majeure. Tête rectan- 
gulaire, plus large que haute; bord frontal bisinué à partie médiane 
relevée et légèrement carénée; épistome incliné, ogival et bordé; 
angles latéraux antérieurs arrondis, se raccordant comme chez formo- 
sus avec l'extrémité saillante des carènes céphaliques plus avancées 
en dehors que chez formosus ; les carènes apparentes et relevées laté- 
ralement, d’abord fortement concaves, formant une saillie latérale 
bien marquée et angulaire, après laquelle leur contour est régulière- 
ment convexe. se terminent par un angle arrondi et bien marqué, un 
peu relevé; l'échancrure postérieure entre les carènes est plus ouverte 
que chez formosus ; la forme des carènes postérieures est tres diffé- 
rente chez Kraatzi. Surface de la tête finement granuleuse, noire 
avec des reflets dorés. 

Mandibules brillantes, avec une fine ponctuation éparse, longues et 
robustes, d’une forme très élégante, sinueuses en projection horizon- 
tale, presque régulièrement cintrées, armées au tiers supérieur d'une 
forte dent médiane horizontale, aiguë, à pointe très légèrement re- 
levée; leur contour exierne est légèrement convexe, avec une sinuo- 
sité au milieu du contour; elles sont carénées antérieurement; la 
base de la carène commence au niveau du sommet de l’angle latéral 
antérieur. La fourche terminale est bien développée, largement ouverte, 
la dent inférieure est plus courte que la supérieure. Les denticules 
entre la dent médiane et la fourche, bien marqués, sont au nombre 
de 6 à 7 à droite, de 5 à gauche. Ceux qui précèdent la dent médiane, 
au nombre de 10 à 11, bien marqués également, commencent très 
près de la base; ils s'étendent jusqu’à la dent médiane. 

Sous la mandibule il existe une dent basale conique à pointe dirigée 
sur l'avant. Antennes longues et gréles à scape flexueux; 2° article 
arrondi, plus court que les articles 3 et 4 qui sont eux-mêmes plus 
longs que 5 et 6; peigne à lamelles étroites et longues, formé par les 
articles de 7 à 10; le 7° est allongé, étroit, plat, aigu à la pointe; les 
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articles 8, 9 et 10 sont spongieux ; la lamelle du 8° est plus épaisse 
que Celle du 9°; le 10* est piriforme, arrondi. 

Menton pentagonal, arrondi, peu élevé, tout entier finement granu- 
leux et rempli, ainsi que le sous-menton dont la surface est légèrement 
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a Fig. 1. — Lucanus Jeanvoinei, Fig. 2. — Lucanus Kraatsi Nagel. 

\ n. sp. — Male. Male (d'après le type). 

+ 

i concave, de soies dorées. | 

% Yeux sphériques, fortement saillants, entamés par des canthus très 

étroits qui avancent à peine sur leur surface. 

je" Prothorax comme chez Kraatzi, beaucoup plus étroit que la tete; 

y bord antérieur convexe avec un angle médian légèrement marqué; 

a angles latéraux antérieurs arrondis et plus élevés que l'angle médian ; 

Ÿ côtés légèrement sinueux; angle médian abaissé, rentré en dessous, 

$ arrondi et saillant, ce qui élargit le prothorax au tiers inférieur; — 

a angles postérieurs bien marqués, arrondis; bord postérieur hisinué. 
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Surface légèrement convexe, à ligne longitudinale à peine marquée, 
tout entière noir mat comme la tête, finement granuleuse et remplie 
d'une pubescence dorée. 

Écusson ogival obtus à angle postérieur arrondi. 

Élytres de forme allongée, parallèles à extrémité arrondie; apex 
non épineux; hase droite; angle huméral bien marqué avec un petit 
tubercule épineux; surface bombée, finement granuleuse, brillante 


avec un revêtement soyeux. 


En dessous le prosternum fait une saillie à peine marquée derrière 
les hanches; mésosternum convexe, finement ponctué; métasternum _ 
à peine convexe avec une ligne longitudinale médiane bien indiquée. 

Pattes allongées; tibias antérieurs finement ponctués avec 3 dents 
aiguës bien marquées à droite, écartées les unes des autres; à gauche - 
un denticule et 2 dents en plus de la fourche à 2 dents aiguës portées 
sur un pédicule allongé; tibias médians armés de 3 à 4 dents; tibias 


* postérieurs de 2 dents peu développées; tarses longs, un peu plus — 


courts que les tibias; pattes noir mat. 
Tout le corps est d’un noir mat recouvert de soies dorées; sur 


l'extrémité des mandibules et une partie des élytres la teinte noire 
prend un reflet brun rouge foncé. | 

Q. Inconnue. 

Types : Deux mäles de forme majeure pris à Chapa (Tonkin) en 
4918 par M. JEANVOINE, à qui nous sommes heureux de dédier cette 
belle espèce. 

Les dimensions principales sont les suivantes : 
Longueur totale, mandibules incluses : 66 mm. 
Longueur des mandibules : 27 mm. 
Largeur maxima à la tête : 20 mm. 
Largeur maxima aux élytres : 18 mm. 


1 


Les Agriades albicans H.-S.. A. arragonensis Gern. 
et A. hispana H.-S. [Ler. LYCAENIDAE] 
constituent probablement une unité spécifique, 


| par le Dr Roger VERITY. 
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En 1926 Querci a trouvé à Huelamo ( 
Nouvelle-Castille) Ja forme bleue et la fo 
VAgriades dorylas Schiff., volant ensemble, 
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égaux, du 7 juillet au 10 août. La forme bleue est identique à celle 
que j'ai décrite (Entom. Record [1926], p. 121) des Alpes (types des 
Alpes-Maritimes) sous le nom de macromargarita. 

La deuxième génération est éclose du 18 août au 4 septembre ; elle 
comprend uniquement la forme bleue et elle est toujours tres petite; 


c’est donc le golgus Hiib. et il me semble que le castilla de Frun- : 


sTORFER (Societas entomol. [1910], p. 47) ne présente aucun caractère 
qui Ven distingue, à en juger par ces exemplaires. 

Une cinquantaine d'exemplaires de chacune des deux formes de la 
première génération ne montrent pas la moindre tendance de la teinte 
de l’une à se rapprocher de celle de l'autre et il y aurait presque en 
réellement de quoi se demander, comme le fait RiBBe dans sa « Lepi- 
dopteren-Fauna von Andalusien, p. 195 », sil ne s'agissait pas de 


deux espèces, Heureusement un individu est arrivé à temps pour. 


nous permettre d'éviter cette erreur, car il présente plus ou moins 
uniformément sur toute la surface des ailes un mélange complet 
d’ecailles des deux teintes, ce qui produit l'impression d'un semis 
bleu sur fond blanc : f. caeruleonivescens, mihi. Il semble done 
raisonable d’en conclure que nivescens est dü à un dimorphisme du mâle 


en Espagne, comme celui de la forme fauve et de la blanche d’Apa- - 


tura ilia Schiff. et comme helice Hüb. est dû à un dimorphisme de 


la femelle du Colias croceus Fourer., et que les individus de transi- 


tion y sont excessivement rares, précisément comme chez ces der- 
niers. - 
Ce qui donne une importance toute particulière à cette conclusion 
c’est qu'elle nous éclaire au sujet d’un des problèmes les plus diffi- 
ciles que présentent les papillons d'Europe : celui des Agriades du 
groupe de coridon. Quercı a déjà raconté dans Entom. Record [1925], 
p. 38, la facon dont il a trouvé, en 1924, à Tramacastilla, au-dessus 
d’Albarracin, trois insectes de ce groupe, au même endroit, sans un seul 
individu de transition entre eux, ce qui lui a fait supposer qu'il s'agis- 
sait de trois espèces. L'un était celui que j'ai nommé caelestissima 
dans Entom. Record (1921), p. 191, en faisant remarquer que le nom 
de hispana H.-S. lui avait jusqu'alors été appliqué à tort; il est de 
petite taille et d’un bleu vif, rappellant la teinte de PA. thetis; c’est, 
sans aucun doute, la race de l'Espagne centrale du vrai A. coridon, 
auquel elle est graduellement reliée par la race asturiensis Sag., des 


Asturies, et par la race minutepunctata Vrty., des Pyrénées, suivie: 


par hispanagallica Vrty, de ces mémes montagnes. Un autre était 
Parragonensis de GERHARD, plus grand, très blane et avec des des- 
sins très différents du précédent sur les deux surfaces. Le troisième 


, 


eer 


Séance du 13 juillet 1927. 207 


était tout à fait semblable à ce dernier, sauf que le dessus était d’un 
bleu de lavande très pâle; Turr l’a nommé caerulescens, Mais une 
comparaison attentive avec la figure d’HERRICH-SCHÄFFER de son albi- 
cans démontre que c'est bien ce nom qui lui sied (Palbicans de 
BoispuvaL est un nomen nudum, ce qui fait que la race andalouse 
doit se nommer penuelaensis Ribbe). Or, il me semble a present 
tout a fait evident qu’albicans H.-S. (= caerulescens Tuit) et arra- 
gonensis Gerh. constituent tout simplement un cas de dimorphisme 
du male, parfaitement analogue à celui de PA. dorylas, presque sans 
individus de transition, comme chez ce dernier, et existant séparé- 
ment dans certaines localités et ensemble dans d’autres. Quant à leurs 
rapports avec caelestissima, il me semble, au contraire, hors de doute 
qu'il s'agisse de deux espèces volant ensemble en Espagne, comme 
j'ai démontré qu’elles le font en Italie, aux environs de Florence 
(Ann. Soc. ent. France [1915], p. 514). Depuis lors Pai réuni une 
quantité considérable de matériaux d'Espagne et de France et jai 
étudié à fond la littérature qui existe à ce sujet, ce qui fait que j'ai pu 
bien mieux préciser les variations de ces espèces et les noms qu'elles 
doivent porter. Il est excessivement probable, sinon certain, que 
l'espèce qui comprend Palbicans H.-S. (— caerulescens Tutt), Parra- 
gonensis Gerh. d'Aragon, le transalbicans Tutt (= guadarramensis 
Ribbe) de la Sierra de Guadarrama, le Bolivari Romei, de Madrid 
(race petile, d’un blanc très pur chez le mâle et avec les dessins très 
päles et effacés sur les deux surfaces et chez les deux sexes) et la 
penuelaensis Ribbe de Grenade, est la même que celle qui produit 
la race hispana H.-S., avec sa I génération prior Vriy., en Cata- 
logne, la race Rezniceki Bartel, avec sa Il gén. septembris V riy., en 
Ligurie et dans le midi de la France jusqu’au Gard, la race Constanti 
Reverdin, avec sa ll gen. Reverdini VTLY:, du Var, et la race flo- 
rentina Vrty., avec sa ll gen. altera Vrty., de Toscane. Il est vrai 
que le premier de ces groupes de races n’a qu'une seule génération 
annuelle, comme le coridon, mais la région qu’il habite l'explique 
suffisamment, car, soit à cause de l'altitude d'environ 1.000 m. de 
tout le grand plateau de PEspage centrale, soit à cause de la longue 
période de sécheresse de certains lieux, la plupart des-papillons, qui 
produisent habituellement (y compris la Catalogne) deux générations, 
s’y comportent de la même facon que ceux dont il est question ici et 
n’en produisent qu'une seule. Ce qui m'a fait conclure que ces deux 
groupes doivent appartenir à la même espèce est qu'ils n’ont jamais 


été trouvés ensemble, d’une part, et que chacun d'eux produit, d’au- 


tre part, des formes se rapprochant excessivement de l’autre, ce qui 


208 Bulletin de la Société entomologique de France. 


constitue une série complète de formes de transition. La série superbe 
d'exemplaires d’arragonensis récoltée par Querct dans la région 
d’Albarracin comprend, parmi les formes individuelles extrèmes, des 
individus parfaitement semblables à la forme moyenne la plus carac- 
téristique de la H génération de Phispana de Catalogne. Plusieurs 
spécimens des deux sexes de la II génération de la race Rezniceki, 
que M. GAILLARD a eu l’extrême obligence de récolter pour moi sur le 
champ de tir de Nimes, sont exactement conformes sur les deux sur- 
faces à la forme prédominante d’urragonensis. J'ai trouvé des indi- 
vidus semblables même à Le vanto, en Ligurie, qui est pourtant bien 
loin de l'Espagne. Enfin je possède une race frappante, inédite, que 
le Dr SeL6as a capturée le 7 juillet à Valdemoro, près de Cuenca, 
dans la Nouvelle-Castille, et qui est exactement intermédiaire entre 
la forme la plus typique d'arragonensis et celle d’hispana ou de res- 
niceki : la grande taille et l'aspect général sont comme chez le pre- 
mier; la teinte d'un bleu verdâtre et légèrement voile de gris est 
comme chez de nombreux individus des deux derniers; les traits 
disco-cellulaires sont très accentués ;'les bandes marginales et anté- 
marginales sont larges et d’une teinte sombre; les points du revers 
sont gros et très noirs; les lunules orangées, d'une teinte plus 
chaude et vive que chez arragonensis, se voient aussi sur le dessus. 
Je nomme cette race cuencana, tout en remarquant qu’à Huelamo, 
dans le mème voisinage, Querci n'a trouvé que des albicans et des 
arragonensis, tout à fait semblables à ceux d’Albarraein. 

Je crois avoir ainsi classé, enfin, ces Papillons, au sujet desquels il 
existait encore passablement de confusion même dans les ouvrages 
d'auteurs tels que Turr et OBErTHÜR. Il me reste à ajouter que, 
d'après les conclusions exposées ci-dessus, c'est le nom d’albicans 


Herr.-Schäff. que doit porter l'espèce. Quand je Pai déerite en 1916 — 


dans ces Annales (année 1945), je lui avais attribué le nom d’arra- 
- gonensis Gerh., puis dans Entom. Record [1921], p. 191, j'ai remarqué 
que la figure @hispana H.-S. n'avait jamais été interprétée correcte- 
ment et quelle représente la petite forme individuelle fréquente dans 


la 11 génération de la race de Barcelone; maintenant, d'après les. 


observations que je viens de faire ici, albicans H.-S. rentre dans ce 
même groupe spécifique et prime sur l’un comme sur l’autre de ces 
deux noms, car dans HERRICH-SCHÄFFER il est figuré sur la planche 
qui précède celle d’hispana. 
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— M. J. Cuassk, 4, rue de lEcluse, Nantes (Loire-[nfre). — Hyme- 
nopteres. 

— M. H. Orin, receveur de l’Enregistrement, Bonifacio (Corse). 
— Coleopteres. 


Changements d’adresses. — M. J. B. CorporAAL, Zoologisch Mu- 
seum, Plantage Middenlaan, Amsterdam (Hollande). 
— M. L. GERIN, Ingénieur E. C. A. T., 117, boulevard Jourdan, Paris, 
jhe, \ 
— M. H. STEMPFFER, 45, rue des Panoyaux, Paris, 20°. 


Don à la Bibliothèque. — Voyage zoologique d'Henri Gadeau de 
Kerville en Syrie (avril-juin 4908), tome premier. Un. vol. in-8°, 
368 pages, 37 pl. (don de M. H. GADEAU DE KERVILLE). 


Communications 


Diagnoses de six nouvelles espèces de Galerucini africains [Col.] 


par V. LABOISSIERE 


Oides nigripennis, n. sp. — Noir brillant; labre et épistome tes- 
tacé clair; pronotum jaune grisátre pâle, le disque généralement orné 
de quatre taches variant du fauve pale au brun, placées transversa- 
lement sur le milieu; bords réfléchis du pronotum jaune pâle; par- 
fois les sutures des épisternes brun clair. 

En ovale allongé, dessus paraissant lisse, très brillant; antennes 
assez allongees, complètement noires, le quatrième article de moitié 


plus long que le troisième. Pronotum transversal deux fois et demie 


plus large que long; bords latéraux arrondis, limités en dedans par 
une gouttière large, profonde; surface lisse. Écusson triangulaire 
large, brun ou noir, lisse. Élytres allongés, peu dilates vers le milieu, 
sinués avant le sommet, angle apical droit, légèrement aigu: surface 
convexe à ponctuation très fine, éparse, visible seulement à partir 
de 10-12 grossissements, une impression nette s’observe sur le côté 
et une autre, profonde, en dedans du calus huméral qui est ae 
— Long. 9-11 mm. ; larg. : 6-7 mm. 


t 
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Afrique orientale : Territoire du Tanganyika : Tandala. 

O. nigripennis ne peut être comparé à aucune autre espèce afri- 
caine. sa coloration est bien différente et beaucoup plus brillante, 
il se rapproche bien plus des espèces indo-malaises. 


Oides luteola, n. sp. — Jaune päle assez brillant en dessus; 
antennes et pattes complètement noires; tout le milieu du corps en 
dessous également noir, prosternum, épisternes et bords latéraux de 
Vabdomen jaune pâle, parfois sur la poitrine s’observe une tache 
jaune plus ou moins étendue entre les hanches. 

Forme allongée rappelant 0. humeralis Gah., mais le pronotum 
est moins large avec les bords latéraux presque parallèles et les 
angles antérieurs plus fortement avancés; calus huméraux fortement 
saillants, limités en dedans par une très profonde impression arquée ; 
angle apical droit ou légèrement aigu. — Long. : 11 -14mm., larg. : 

“ 6,5-8 mm. 

Cameroun : Joko. 


Oides rugulosa, n. sp. — Jaune testacé sale, peu brillant; anten- 
nes, dessous et pattes noirs. j 

Forme allongee, calus humeraux saillants comme chez le précédent, 
mais les élytres à ponctuation plus forte avec les intervalles légère- 
ment élevés, ruguleux et l'angle apical obtus ou arrondi. Le des- 
sous est généralement entièrement noir, parfois cependant les épi- 
sternes métathoraciques et le sommet de Pabdomen sont testacés. — 
Long. : 11-14 mm.; larg. : 7-9 mm. 

Cameroun : Bakossi, Esosoug. Musée de Hambourg et ma collection. 


Oides fulva, n. sp. — Fauve päle assez brillant; trois premiers 
articles des antennes et base du quatrieme rougeätres, le reste noir; 
sommet du vertex orné d’une grande tache transversale noire s’avan- 
cant en pointe dans son milieu ; pronotum orné de sept taches noires; 
six sur le même alignement, vers le tiers antérieur, sont disposées 
comme suit : une petite, ovalaire, légèrement oblique de chaque côté 
du milieu, ensuite une grande, triangulaire, puis une près du bord 
latéral; la septième, petite et-arrondie, se trouve au fond dune 
faible impression creusee devant le milieu de la base vers le premier 
tiers; dessous, en majeure partie, noir, les bords réfléchis du prono- 
ium et le sommet de l’abdomen, fanve pale; pattes brunes ou noires, 
les cuisses plus ou moins rougeätres sur les bords et au sommet; 
les tibias brun clair sur le bord externe. 


2 
à 
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Pronotum deux fois et demie plus large que long à bords latéraux € 
arrondis avec les angles obtus arrondis; très finement et éparsement 
ponctué, les intervalles réticulés. Elytres plus fortement et plus den- 
sement pónctués, les intervalles couverts d’une réticulation serrée; 
calus huméraux à peine impressionnés en dedans, non saillants ; angle 
apical droit; épipleures assez grands, alteignant le milieu, obliques, 
non éloignés du bord latéral qui est limité en dessus par une goüt- 
tiere très nette. — Long. : 12-45 mm., larg. : 7-9 mm. 

Cameroun : Yaoupdé, deux individus; coll. du British Museum et 
la mienne. 


O. fulva a Vaspect de O. typographica var. laetifica Weise, mais 
chez celui-ci les épipleures sont beaucoup plus distants du bord laté- 
ral. 


Pachytoma cameruna, n. sp. — Dessus jaune pale assez bril- 
lant; dessous, pattes, une tache triangulaire sur le vertex, sommets | 
des mandibules et écusson noirs; les antennes ont les trois premiers 
articles jaune rougeátre tachés de noir en dessus, les autres articles 
sont noirs; segments abdominaux plus ou moins bordés de jaune. 

Téte éparsement ponctuée sur sa partie supérieure, calus suran- 
tennaires plans, séparés par un sillon profond. Pronotum deux fois 


plus large que long, bords latéraux obtusément arrondis sur leur 


milieu, plus fortement convergents en avant qu'en arrière; surface 
peu fortement ponctuée avec les intervalles finement pointillés, 
creusée de chaque côté sur le milieu d'unefaible impression. Écusson 


_en triangle eurviligne, éparsement ponctué. Elytres ovalaires peu 


dilatés en arrière, très conyexes, densément et régulièrement couverts 
de points moyens dont le diamètre est un peu moins grand que les 
intervalles qui les séparent, ceux-ci parfois un peu élevés mais lisses; 
sur certains individus on observe deux lignes élevées longitudinales 
extrémement fines. — Long. : 10-12 mm. 

g', pénis navieulaire. 

Cameroun : Joko; ma collection et Muséum de Hambourg. 


Les premiers articles des antennes maculés de noir en dessus 
permettent dé séparer à première vue cette espèce des autres Pachy- 
toma. | 


Pachytoma orientalis n, sp. - Jaune testacé sale ou brunätre 
en dessus: dessous, pattes, une taghe sur le vertex et écusson noirs ; 
antennes noires avec les trois premiers articles jaune testacé, les 
deuxième et troisième plus ou moins anneles de noir au sommet. 


- A 
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Forme de Pachytoma gigantea 111., mais plus trapu; le sillon sépa- 
rant les calus surantennaires étroit et profond; partie supérieure de 
la tête éparsement ponctuée. Pronotum à bords latéraux faiblement 
divergents de la base au premier tiers; à peine arrondis ensuite et 
convergents en avant, ils se redressent aux angles antérieurs qui sont 
droits, parlois aigus et saillants: surface densément et assez grosse- 
ment ponctuée avec les intervalles finement pointilles, généralement 
creusée de deux impressions placées de chaque côté sur le milieu et 
parfois de deux autres situées entre celles-ci et le bord latéral. Ecus- 
son presque carré, les côtés légèrement obliques et le sommet obtus 
arrondi, sa surface finement ruguleuse sur la base et le milieu et 
ponctuée au sommet et latéralement. Élytres densément et presque 
rugueusement ponctués ; le diamètre des points aussi grand que les 
intervalles. — Long. : 10-14 mm. 

ot, pénis rétréci avant le sommet, sinué de chaque côté, plus for- 
tement et sur une plus grande étendue à droite qu’à gauche, le som- 
met oblique avec ses angles émoussés arrondis. 

Afrique orientale : Nyassaland : entre Zomba et Blantyre; Terri- 
toire du Tanganyika : Tonga; Manow, Barikiwa dans le territoire de 
Donde; Lindi; Tandala; Ousambara. Coll. LABOISSIÈRE et Museum de 
Hambourg. 

Il est fort probable que les individus signales comme appartenant à 
l'espèce gigantea, en provenance de l'Afrique orientale, sont des P. 


orientalis. 


Diagnoses de formes nouvelles de Lepidoptéres 
‚par le Dr G. MEZGER. 


_ Glaucopsyche melanops (Boisduval) ab. Boursini, nova. — 
Chez une Q, prise a Hyeres (Var) le 26 avril 1927, on trouve tous 
les ocelles du dessous des ailes antérieures et postérieures nettement 
marqués sur le dessus où ils forment des points noirs un peu plus 
grands sur les ailes antérieures que Sur les postérieures; cependant 


a différence est beaucoup moins grande que sur le dessous. Quel- 


e ces points noirs sont entourés d'un cercle d’un bleu un 


ques-uns d 
le que le fond, tendant à former sur le dessus les ocelles 


peu plus pà 
du dessous. 
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Glaucopsyche melanops (Boisduval) ab. ocellata, nova. — 
Chez une ©, prise à Hyères (Var) le 24 avril 1927, les ocelles margi- 
naux du dessous des ailes postérieures sont clairement dessinés sur - 
le dessus de ces mêmes ailes. Les points noirs de ces ocelles se con- 
fondant avec le bord noir, il semble que ce bord soit doublé sur toute 
sa longueur d’une ligne blanche lunulée, assez épaisse. 
| Diacrisia lubricipeda (L.) ab. marginestriata, nova. — Cet 
exemplaire 5, pris à Neuilly-sur-Seine le 23 mai 1927, est d’un noir 
enfumé sur la côte, la pointe apicale et la moitié supérieure de la - 
marge et de la frange, comme dans la forme costa-nigra Sambillion; 
il montre, en outre, aux ailes antérieures, sur toute la longueur du 
bord marginal, une ligne noire, interrompue, et formée par des sıries 
placées dans l'intervalle des nervures. Ces stries, de plus en plus lon- 
gues et épaisses depuis langle apical jusqu’à Pangle interne, toutes 
paralleles aux nervures, commencent sur late même, pour finir sur 
le tiers interne de Ja frange. 

Rien de spécial à signaler pour les ailes postérieures. 

Dans mes recherches j'ai trouvé seulement dans les Études d'Ento- 
mologie d'OBERTHUR, livraison XX, planche 12, figure 225, un exem- 
plaire qui se rapproche de cette aberration, mais dont les stries se 
trouvent entièrement sur la frange même et qui, d'ailleurs, n’a pas 
été nommé par OBERTHUR. 


‘ 
Note sur quelques Insectes de Normandie 
par M. DALIBERT. ‘ 


Je crois devoir signaler différentes captures que j'ai effectuées en 
Normandie. 


I. OrrHoprires. — M. Lucien Cnoparb a bien voulu, et je Pen 
remercie vivement, me déterminer deux Acrydium (ex Tettrix) pris à 
une excursion organisée par la Société Linnéenne de Normandie, le 
20 juin 1926, aux environs de Sees. Ce sont: A. Kraussi Saulcy, 
4 ex., capturé au Moulin-de-Haut, commune de La Ferrière-Béchet 
(Orne), espèce signalée seulement dans la « Faune de France » de 


- Gmoparp (1922, p. 139) de la Meuse, de l'Isère et des Hautes-Pyrénées ; 


et A. subulatum v. Sahlbergi Sauley. 1 ex., capturé au carrefour 
de La Branloire, en forêt d’Ecouves (Orne), variété qui n’est signalée. 
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dans Pouvrage précité (p. 140), que de la Moselle, du Lot, des Basses- 
Alpes et du Var. 


IL Lérmorrères. — Comme suite à la note publiée dans ce Bulletin 
par M. Dumont (1925, p. 202), sur les localités d’Eulia formosana HD 
je puis ajouter, pour ce Tortrieide, celles suivantes, du département 
du Calvados : Merville, 24 juin 192%, lors d’une excursion organisée 
par la Société Normande d’Entomologie (det. S. LE MARCHAND; con- 
firmée par M. l'abbé J. DE Joannis)! Moult, 3 ex. (S. LE MARCHAND). 


III. CoLéoprires. — En mars dernier j'envoyai à M. Pierre JOFFRE, 
avec qui j'entrais en relations d'échange, notamment un certain 
nombre de Pterostichus recueillis dans les détritus d’inondation de la 
Sarthe, à St-Léger-sur-Sarthe (Orne). M. JoFFRE en soumit quelques- 
uns à la détermination ou vérification de M. J. SAINTE-CLAIRE-DEVILLE, 
qui lui affirma la présence de Pterostichus tarsalis Apfelbeck, 
espèce du bassin pannoniea jusqu’en Bohême, qui n’est signalée en 
France que de l'Indre-et-Loire, de la Loire-Inférieure et de la Vendée, 
mais que M. Henri pu Buysson a pu nous confirmer avoir prise aussi 
à À kilomètre du Vernet-Sioule (Allier), à l'étang de Coupe-Gorge, 
sur la route nationale de Paris à Perpignan. St-Léger-sur-Sarthe est 
donc la station française la plus septentrionale connue actuellement 


pour cette espèce. 


Demi-larves de mouches obtenues par ligature des œufs 
(2° note). 
par Jean RosTAND. 


Dans une note précédemment parue i@i-méme (25 mai 1927), j'ai 
signalé qu’on pouvait obtenir des larves partielles de mouche, en liga- — 
turant l'œuf avec un cheveu, mais j’ai omis de mentionner que la 
position de la demi-larve postérieure dépend du délai écoulé entre la 
ponte et la ligature. 

Des wuts de Calliphora vomitoria sont ligaturés d’heure en heure. 
L'expérience est faite à 18° : 4 cette température, les larves naissent 
en 24 4 30 heures. | 5 

4° Ligature posée 4 heure après la ponte. Le développement est 
enrayé. 

9 Ligature posée 2 heures après : le développement se poursuit. 
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‘ | 
(7 A 
On obtient des larves partielles, et la demi-larve postérieure est #| 
> orientée de façon anormale, c’est-à-dire que Pexirémité anale portant 
¿ | les orifices stigmatiques regarde le pôle antérieur de l'œuf. o 
Br 3° Mömes résultats quand la ligature est posée 3, 4 heures après la 
ec) +. ponte. e 
ae _ 4° À partir de 5 heures, on obtient des demi-larves postérieures, 
ie de forme anormale, repliées sur elles-mêmes en Y de façon que Pex- 
0... trémité anale et l'extrémité antérieure regardent toutes deux le pôle 
rs antérieur de l'œuf. | 
TR . 5° A partir de 8 heures, la demi-larve posterieure est normalement 
ER orientée, son extrémité anale correspondant au pôle postérieur de 
BS l'œuf. 
ATAN Ces différences de résultats sont vraisemblablement en rapport avec 
les déplacements que subit la larve à la surface du vitellus (blastoki- | 
HE mese). | 
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